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L'ESSOR DU PORT DE DUNKERQUE 
TROISIÈME PORT DE FRANCE EN 1932, 
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Dunkerque, établissement maritime 
ultra-moderne, d'accès extrêmement fa­
cile et rapide, est le débouché naturel 
d'une région où sont concentrées les in­
dustries qui consomment de grandes 
quantités de matières premières d'ori­
gine étrangère et expédient sur tous 
les continents de grosses masses de pro­
duits. 

De 1929 i 1933, Dunkerque 
fut Je troisième port de France 
Exception faite pour les années de 

guerre, et ces toutes dernières années, 
depuis un siècle l'activité du port ne 
s'est Jamais ralentie. 

Alors qu'en 1880. les tonnages de 

comprise entre la Somme et la -fron­
tière de Belgique, représentent la par­
tie 1» plus active de la population fran­
çaise. Dans le Nord, la culture inten­
sive voisine avec les Installations d'In­
dustries les plus diverses et pour se 
rendre compte du mouvement commer­
cial 'de Dunkerque, 11 suffit de se rap­
peler l'importance économique et la 

Vn aspect du trafic du Port de DUNKERQUE : L'ARRIVEE D'UN GRAND PAQUEBOT 

Dunkerque est donc un port de tra­
fic Intense, où tant & l'entrée qu'à la 
sortie, des marchandises lourdes forment 
des fonds de cargaison que viennent 
compléter des expéditions de détail. 

Bref. Dunkerque est le port Idéal aussi 
b>cn pour les lignes de navigation ré­
gulières, auxquelles 11 assure un trafic, 
que pour les navires e irréguhers » aux-
quels 11 peut procurer des frets de re­
tour pour toutes destinations. 

Ea 25 au , le trafic 
commercial a doublé 

C'est sur les données du mouvement 
commercial du port, qu'il convient de 
se baser pour apprécier le degré d'ac­
tivité des lignes régulières de naviga­
tion touchant Dunkerque. 

Or ce trafic a doublé en 26 ans. n 
n'y a là d'ailleurs rien de bien éton­
nant puisque des ports voisins ont qua­
druplé leur trafic pendant la même pé­
riode. 

L'Industrialisation si poussée de son 
arrière pays lui aurait permis de faire 
encore beaucoup mieux, n'eût été l'ar­
rivée de la crise économique. Le port 
pouvait d'ailleurs si besoin était, assu­
rer aisément la réception ou l'expédi­
tion de 7 à 8 millions de tonnes par an. 

Ce qu'il peut faire, Dunkerque l'a 
d'ailleurs prouvé, en devenant après la 
guerre le deuxième port français d'ex­
portation. 

EVELYNE BRÉMENT 
LA NOCTAMBULE 

DEBISSEZEELE 
a été trouvée morte 

Le décès remonterait 
à une dizaine de jours 

BUT la route qui mène vers Btesezeele, 
a quelques kilomètres de Bergnes, la 
maisonnette d'Evelyne Brement a. avec 
s* toiture de tuiles aux couleurs san-
iwines, un aspect de coquetterie que 
dément aussitôt un intérieur misérable. 

Jauge et de marchandises atteignaient 
respectivement 300.000 tonneaux et 
200.000 tonnes, l'année 1838 se clôtura 
avec un mouvement de 7486 navires 
Jaugeant 10.863.175 tonneaux et 4JB3.144 
tonnes de marchandises. Dunkerque se 
classait alors au quatrième rang, des 
ports français, immédiatement après 
Le Havre, qui ne le distançait du reste 
que de Justesse, avec quelque» 8.000 ten­
ues de marchand mes en pins. 

Depuis, le trafic du port a atteint ces 
dernières années : 

1829. — Navires : 7.480 ; tonneaux : 
11.601.855 : marchandises : 5.400*51. 

1930. — Navires : 7.546 ; tonneaux : 
11.765.635 ; marchandises : 4.952.691. 

1931. — Navires : 6.499 ; tonneaux : 
10.546.279 ; marchandises : 4.781.361. 

Dunkerque se classa alors pendant 
cette période au troisième rang des 
ports français, immédiatement après 
Marseille.. 

Nous verrons tantôt ce qu'il advint 
par la suite. 

Cette situation due à des causes net­
tement définies s'explique surtout par 
le voisinage de l'incomparable région 
à la fols Industrielle et agricole du Nord 
de .la France, dont Dunkerque est* le 
débouché naturel et à laquelle 11 four­
nit'les stocks de denrées et de matières 
premières que réclament sa population 
et ses multiples industries. 

• Les'quatre-millions d'habitants. qui 
peuplent la portion de notre territoire 

puissance de travail de nos gisements 
boulllers qu'entourent les plus magni­
fiques cultures de nos plaines de Flan­
dre, d'Artois et de Picardie. 

Plot de 60 Urnes régulières 
touchent le port 

Les échanges «ont facilités par les 
services réguliers de transports mariti­
mes établis par les Compagnies de na­
vigation. Le nombre des lignes réguliè­
res qui touchent Dunkerque est de 62, 
dont 29 lignes françaises, soit près de 
la moitié. 

14 services desservent les ports d'Eu­
rope ; 14 ceux d'Asie : 11 ceux d'Améri­
que ; 11 ceux d'Afrique et 7 ceux d'Océa-
nie. De. plus 5 lignes assurent réguliè­
rement nos relations avec les ports de 
France ou.de Corse.: 

Cette enumération Indique l'étendue 
du rayon- d'action de ce port e t l'im­
portance de ses relations.avec les prin­
cipaux centres de production' -ou d'é­
change des cinq parties du monde. 

Quelle que soit la nature des matières 
premières demandées et quel que soit 
le pays d'origine, Dunkerque est en'état 
de. les fournir d'une-façon continue et 
dons les délais les plus réduits. 

•I. CLEHBOIS. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAOE) 

La maisonnette où Eteljpie BRtMENT 
•a-été trouvée morte 

C'est là que. lundi matin, vers 10 heu­
rts MM. Cieren. maire de Bisseaeele; 
Bonnet et Berthelo'. conseillers munlci-
pauxetMeaslant, gardecbampWr* trou-
lérent morte la vieille fille original* 
à iéVde 80 ans environ, et qui avait 
1 étrange manie de faire des kilomètres 
à pied pendant la nuit, le même sac à 
provisions toujours à la main. 

( L i n i t SUIT» EN OEUXIIMS PAGE) 

ROBE DE JOUR ET ROBE DE SOIR 

LES GAGNANTS DE LA 1 TRANCHE 
DE LA LOTERIE NATIONALE 1934 

Le lot de CINQ MILLIONS 
est gagné par le numéro : 

51.17S de la série 35 
Les billets portant le N* 51.175 dans toutes les séries 

autres que 1* série 35, gagnent chacun 100.000 FRANCS. 

Les billets portant les N" 51.174 et 51.176 de la série 35 
gagnent chacun 50.000 FRANCS. 

Le Numéro 49.959 gagne UN MILLION 
dans les vingt séries suivantes : 

1.. 4 - 8« 10--15« 16« 17« 18-20-21 
23 «24 - 27 « 28 « 29 -. 30.- 33 » 35 - 39 « 40 

Les billets portant le N* 49.959 dans les vingt séries 
autres que celles sorties ci-dessus gagnent chacun 
50.000 FRANCS. 

DANS TOUTES LES 
les numéro» finissant par 
les ohiffree 

82 
865 

0.258 
2.406 

16.986 
90.639 
59.324 
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QAQNINT UN LOT 
DE : 

200 fr. 
1.000 fr. 
10.000 fr. 
25.000 fr. 
50.000 fr. 
100.000 fr. 
100.000 fr. 
300.000 fr. 

Le cumul te» lot* sur le même billet est autorisé, sauf le cumul d'un lot 
te un mWon et du lot de cinq mations ; dans ce cas, seul le lot te cinq 
mutions demeurera attribué et on procédera à un nouveau tirage pour la lot 

... v 

C'est dimanche prochain que nous commencerons 
la publication d'un pathétique roman régional, écrit J 
spécialement pour no» lecteur* s 
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« LE MYSTÈRE OU SOUTERRAIN — par — 
% J. PETIT 

LA MEUNIÈRE CRIMINELLE 

A ÉTÉ CONDAMNÉE A MORT 
I I I I I I H I N I I M t m H M I H H I I H 

SON AMANT ET COMPLICE JULIEN FRANCON A 
ÉTÉ CONDAMNÉ A 7 ANS DE TRAVAUX FORCÉS 

L'affaire du moulin tragique de Lo­
geas vient d'avoir son dénouement de­
vant les Assises du Puy. 

On se souvient de la meunière, la fem­
me Thomas, qui trancha la gorge de son 
mari à coups de rasoir pendant son som­
meil, en compagnie de son amant- le 
nommé Fraaeon. 

L'arrivée au Palais de Justice des amants 
assassins que les gendarmes • doivent 
protéger contre la vindicte populaire. 

Cette femme criminelle a été condam­
née à mort et son complice à sept ans 
de travaux forcés. 

L'horrible crime 
Ivrogne, mais Inoffensif, le meunier 

de Lufeac était haï de sa femme. Us 
SJMjg"! mariés depuis quinze ans lorsque. 
en décembre dernier, Thomas prit & Bon 
servies Julien Prancon. Il avait 18 ans. 
la meunière 37 ; au bout de trois se­
maines, il était l'ami d'Eugénie Thomas. 

Le dimanche 10 mars, la meunière 
avait donné 50 francs à son commis çtil 
s'en allait à Brloude acheter un rasoir. 
Quand il rentra le soir, le meunier était 
couché. Dans sa chambre, Julien atten­
dit que son amie vint lui donner le si­
gnal. Il tremblait un peu. La femme en­
tra : l'heure était venue et l'assassinat 
préparé. Elle venait de s'assurer que le 
meunier dormait profondément et elle 
avait eu soin de déboutonner la chemise, 
d'en rabattre le col. 

Comme elle sentait quejsoa Jeune-aml 
allait faiblir, elle lui rappela JWitage 
offert. Il se décida. Une lampe à pétrole, 
en veilleuse, éclairait leur marche : ils 
poussèrent la porte. L'homme, un her­
cule, dormait sur le dee, la gorge nue. 
Elle ouvrit le issoir. et chercha la main 
du Jeune homme qui lui saisit le poignet. 

Le meunier n_'eut pas un. soupir : les 
deux mains unies avaient appuyé si pro­
fondément que la lame, après avotr cou­
pe la veine -jugulaire. 's*etrfit ébrtSehee 
sur le larynx. De lu gorge' ouverte, un 
flot de sang avait jailli, i * 

Prancon regagna sa chambre et' ne 
reparut, affolé, avec Nicolas, l'autre gar­
çon du moulin, qu'aux cris que poussait 
la meunière : . . . . . „ , 

— Vite ! Vite ! Mon mari s'est sui­
cidé ? 

Julien courut chercher - le médecin, 
aviser les gendarmes,'et celui-là comme 
ceux-ci crurent si bien au suicide qull 
fallut le témoignage spontafeé du coif­
feur de Brloude,.ChazeUe. cfoù venait le 
rasoir, pour faire ouvrir une enquête et 
ordonner une autopsie: 

Le cynisme de la criminelle 
Dés le début de l'audience, on procède 

à l'interrogatoire des accuses et l'on ap­
prend que. fille de-meunier avant d'être 
meunière. elle-même, Eugénie Thomas, 
dès sa seizième année, débauchait les 
domestiques de son père, qu'on la maria 
précipitamment et que le premier des 
cinq enfants qu'elle devait donner à'son 
mari était, probablement, de son beau-
frère. :„• , • -* ' • ' 
. Elle prétend que son mari était bu­
veur et criard, mais elle se défend de 
l'avoir pris tout de suite en aversion. 
EUe nie.' m ê m e aujourd'hui, la. --gpfcrfc 
qu'eue a prise au crime. 

Le président rapporte l'effroyable 
scène telle que Prancon en a toujours 
fait le récit. 

— C'est moi, s'obstine-t-eUe. quuara i 
conseillé de tuer mon mari, mais j'étais 
derrière lui et je l'éclalrais : il à. fmpp» 
seul. 

— Vous étiez devant lui et 11 vous te­
nait la main ; sa chemise ne porte pas 
de taches de sang et la vôtre en est 
éclaboussée. 

On exhibe la chemise, mais l'accusée 
nie toujou J. 

— H était devant mol et je tenais la 
lampe. 

—Ne l'avez-vous pas embrassé pour 
lui donner du courage ? 

— Te rai embrassé, mais ce n'était pas 
pour ça 

— Je n'ai pas tué le meunier par cupi­
dité ! 

Cest à ce mot, en fin de compte.-qus 
Julien Prancon borne sa défense; il était 
sous l'empire de son amie. 

LE VERDICT 
Après l'audition de plusieurs témoins, 

la Cour condamne Germaine Thomas à 
la peine capitale. San amant, JaStn 
Francon bénéficiant de* circonstances 
atténuantes, est condamné à sept ans 
de travaux forcés. 

Un vote de confiance de la Chambre 
sur la réforme fiscale 

II a été émis par 417 voix contre 181 sur la proposition 
Candace, déclarant qu'aucun amendement ne devra être 

déposé en séance publique 
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Ce modèle de jolie toilette de jour (à gauche) a été fort remarqué aux Cour­
ses, le jour du t Grand Prix ». La curieuse robe tu soir que ton voit a droite, 
porte le nom de « Tjrphoon ». Faite d> totte exotique sur fond te oeUophase 

notre, elle prêtent» un effet te coup t» vent tris achevé. 

Voir, en septième page, notre « PAGE FÉMININE a,. 

La' séance d'hier après-midi, à ht: 
Chambre a été ouverte sous la prési­
dence de M. Yvon Delbos. 

L'ordre du jour appelle la discussion 
de la proposition de résolution de 
M Oratien CANDACE tendant à modi­
fier le règlement de la Chambre des 
députés et ainsi conçue : 

« Proposition de résolution. — Sur 
le projet portant réforme fiscale déposé 
par le gouvernement au cours de la 
séance du 39 mai 1S34, aucun amende­
ment ne sera recevante en séance publi­
que. Seule la commission des finances 
pourra soumettre à la Chambre, en vue 
de la discussion en séance publique, 
des modifications au projet: toute de­
mande de scrutin publie devra être 
revêtue de la signature de cinquante 
membres présents ayant répondu à 
l'appel nominal. 

» Le gouvernement et la commission 
peuvent, quand ils le jugent nécessaire, 
demander le scrutin public > 

M. BUCKLIN oppose la question préa­
lable à cette proposition. 

M. Rucklin s'étonne que M. Candace 
s'autorise du précédent de 1936 pour 
présenter sa motion. 

M. ROCKLIN. — Le parti socialiste a 
combattu, en 1936. cette procédure ex­
ceptionnelle. Ne vous étonnez pas si, 
aujourd'hui, il s'oppose encore à une 
masure qui risque de déconsidérer davan­
tage le Parlement (applaudissements 
extrême-gauche). En 1936 c'était la chute 
verticale du franc qui pouvait autoriser' 
certains de nos collègues a croire que 
cette entorse au règlement était utile. 
Aujourd'hui, rien de pareil, vous vous 
iMsaltlnwt d'une de vos prérogatives es­
sentielles après avoir déjà donné les 
pleins pouvoirs au gouvernement (ap­
plaudissements socialistes). 

M. Heurt BAYE. — Vous avec voté 
quand vos amis étalent au pouvoir la 
suppression du droit , dlnterpeUation 
(applaudissements au centre). 
T T P H O S S A R D . - Cela faisait votre 

Jeu. puisque vous votes toujours te 
renvoi à la suite des interpellations. 

M. Oratien Candace monte 4 la tri­
bune pour soutenir sa motion. . 

n rappelle quelle est pareille a celte 
qu'il m voter par la Chambre des te 

projet de 
M. Poincaré ( 

permit de voter le 
financier, de. 

te). 

LlntirvenriM de M. 
M. Casaton DOCMEBOU» prend alors 

la parole. — Le gouvernement, sur la 
motion de M> Candace relative à la- pro­

cédure de discussion, observe la même 
attitude que le gouvernement de M. Poin­
caré. mais 11 s'agit de la question préa­
lable. J'estime que nous devons nous 
expliquer publiquement, c'est pourquoi 
l'ai un mot à dire sur la question préa-

Ce projet n'est pas la chose d'un parti, 
plusieurs points en ont été empruntes à 
des propositions de votre parti. 

M. Léon BLUM. — Ce n'est pas la 
même sauce 1 

M. Gaston DOUMERGUE. — Il n'y 
qu'une sauce qui soit bonne : la sauce 
française (applaudissements à droite, au 
centre et à gauche). Vous avez parlé de 
partis. Je fais une politique qui n'est 
pas celle d'un parti et qui répond a des 
circonstances exceptionnelles, car depuis 

3us la République existe, la présidence 
u Conseil, pour la première fois, est 

confiée à un homme qui n'appartient 
pas au Parlement, afin qull représente 
tous tes partis. Dans ma simplicité, dans 
ma naïveté, je croyais que tout te monde 
était d'accord. Je ne récrimine contre 
personne. 

a L'heure est grave » 
» o n attend des actes, des décisions, 

il faut les réaliser. Je m'adresse à tous. 
L'heure est grave pour tous les partis. 
On vous observe dans te paya J'ai plus 
de contact avec lui que vous n'en pou­
vez avoir (protestations extrême-gau­
che). J'ai reçu quelques-uns d'entre 
vous avec, lesquels je suis heureux de 
converser .cordialement. Us m'ont dit 
que dans chaque part il y a les mili­
tants, cohorte qui suit tes candidats, 
tes élus, mate derrières ces militants, 
derrière ces clientèles., (violentes inter­
ruptions socialistes e» communistes). 
Pourquoi ces cris inarticulés, pourquoi 
ne pas m'entendre. Ne connaisses-vous 

^ i te vieux proverbe : c n n'y a que 
vérité qui fâche s (appteudtssements). 

Je disais qu'à coté des mHltants et infi­
niment plus nombreux que: les mili­
tants, il y a cette masse des Français 
bons français et bons républicains aussi. 

Sut n'ont pas te temps eux, de s'occuper 
e politique. 
(LIMC LA «HITS EN DEUXIEME PAGE) 

Deux Lauréats du Concours colombophile 
sur Tours, organisé par les As du Croisé-Laroche 
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MM. DOUTRELIGNE frères, de Croix, gagnants 
de la série de deux désignés, enlèvent l'automobile 
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UN DRAME PASSIONNEL 
PRÈS DE D0V LLEKS 

UN VIEILLARD TROUVÉ ÉGORGÉ 
rRESVHAZEBRWCK. 

MM. Hector et Arthur DOUTRELIGNE. de CROIX, et leurs pigeons, qui ont 
gagné l'automobile du Grand Concours sur Tours organisé par les c A* du 

Croisé - Laroche ». 
Hier, nous avons brièvement annoncé 

que- MM. Deutreltgns, de Creix, «e 
voyaient adjuger l'automobile offerte 
comme prix principal du concours 
colombophile sur Tours, organisé par 
les • As » du Croisé-Laroche. Cette infor­
mation mérita une explication complé­
mentaire. 

M. Derdln, de l.arnes, qui nous a 
rendu visite avant-hier, est bien Is pre­
mier, classé du concours, mais la voi­
ture automobile était attribuée au pre­
mier colombophile ayajit deux pigeons 
classés dans une série de trois pigeons 
désignés. 

Cette condition a été remplie par 
deux pigeons engagés par MM. Arthur 
•t Histsr DeutrsttgM, deux coulonneux 
très connus à Oralx, où ils demeurent 
depuis de longues années. 

Les frères Doutreligne, qui furent dès 
leur plus Jeune Age des coulonneux et 
des coqueleux acharnés, tenaient II y 
a quelques années encore, le Café de la 
Gara à Croix ; retirés maintenant, ils 
habitent une maison voisine et conti­
nuent à se livrer a leur sport favori. 
• Au cours de leur carrière, déjà Ion-1 

gue. nos deux hommes ont récolté une 
ample moisson de lauriers. C'est ainsi 
qu'il y a sept ans, ils se classèrent 
premiers dans le concours sur Llbourne, 
et bon an mai an Ils s'adjugent de cent 
quarante à deux cents prix. 

Une épidémie vint apporter un ralen­
tissement a leurs exploits, mais par un 
travail patient ils ont. maintenant à 
peu près retrouvé la bonne forma et 
leur récente victoire le prouve. 

Nous avons rendu visite aux lauréats, 
oui ne nous ont pas caché.leur joie du 
succès : c'est avec deux pigeons origi­
naires de l'élevage •aaaat, à Lears-tterd, 
que MM. Doutreligne ont remporté la 
palme, et deux pigeons qui étalent 
engagés pour la première fois sur une 
distance supérieure à celle de.Paris ; 
l'un est une femelle âgée de trois ans; 
le second est son fils âgé de deirJt'ans: 
ce sont deux bêtes qui.ont déjà un 
palmarès honorable. — Souhaitons-leur 
une longue et brillante carrière. 
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